La prospective à l’écoute de la Wallonie – ou va le changement ?

Note de cadrage sur les déséquilibres aggravés de l’humanité.

· Thème : Le largage du Tiers-Monde.

par Jean Louis Blanchez

Les deux déséquilibres de l’humanité que sont le vieillissement de notre population et la présence de plus en plus forte du Tiers-Monde dans notre vie et paysage quotidien doivent être compris non comme des menaces mais comme des évolutions évidentes. Celles-ci doivent être accompagnées et non pas ignorées, retardées ou combattues. Cependant les stratégies d'accompagnement de ces deux évolutions partiront de bases très différentes. Alors que les stratégies face au vieillissement s’appuient sur des informations relativement précises – en effet on connaît à peu près le nombre et l’âge de notre population dans une vingtaine d’années – par contre les incertitudes sont grandes quant aux stratégies à mener envers les populations du Tiers-Monde de plus en plus envahissantes. Les scénarios peuvent être très divers. 

La seule certitude est que la pauvreté, l’ignorance, le manque d’espérance sont des situations insupportables pour beaucoup d’hommes et femmes vivant dans les pays économiquement sous développés. Les moyens d’information tels que la TV, l’e-mail, les échanges créés par le tourisme et les immigrations précédentes font une large publicité sur notre eldorado européen et donc wallon. 

Croyez-vous que ces pays vont nous oublier ? Croyez-vous qu’un largage soit encore possible ? Est-ce que fermer le robinet de l’assistance nous donnera plus de protection que celle donnée à l’autruche qui se met la tête dans le sable ?  Croyez-vous que, de notre côté, nous puissions ignorer des marchés émergents et plein d’avenir économique tels que la Chine? 

Comment réagir face à ce déséquilibre grandissant de l’humanité auquel nous devrons tous nous adapter ? Je crois que les idées, les propositions sont à chercher aussi chez les jeunes – c'est-à-dire les moins de trente ans - qui vont devoir gérer directement cette évolution rapide qui s’annonce pour les 20 années qui viennent. 

Le monde - et particulièrement le Tiers-Monde – n’est pas nécessairement une menace pour notre région.  Il représente un formidable espace de développement où les ambitions d’une partie dynamique de notre jeunesse peuvent se valoriser. Les limites de la Wallonie sont vite trop étroites pour ceux qui regardent ailleurs. Mais au delà du rêve, c’est certainement la responsabilité de notre génération de préparer cette jeunesse à être utile au Tiers-Monde.

Dans ce contexte général et en appui au rapport 2003 qui a été distribué, je vais commenter les différents enjeux proposés : 

L’enjeu 1 : concerne le rôle de la Wallonie dans l’aide publique au développement. Je souscris entièrement à l’analyse proposée. La Wallonie a des particularités spécifiques qui peuvent être utiles au développement d’autres pays. Une assistance wallonne est pertinente. L’appui au développement change et les pays demandent une assistance plus cohérente, mieux ciblée, plus humaine, plus moderne qu’auparavant. Le travail et les qualités des jeunes wallons sont fort bien appréciés et les exemples sont nombreux. Mais il ne faut pas se leurrer, l’impact d’une activité dépend  non seulement de la qualité mais aussi de la quantité des moyens mis en jeu. La collaboration avec des partenaires plus importants comme d’autres pays, l’Europe ou des organisations  multilatérales telles que les Nations Unies sera une nécessité. L’augmentation de l’aide au développement est une exigence indispensable parce que cette aide est aussi un investissement sur le long terme qui nous est directement utile. Elle est une source d’opportunités pour mieux comprendre les problèmes des populations du Tiers-Monde. La construction de l’Europe nous a appris que la prospérité vient de la paix et du dialogue. Il faut investir plus de façon proactive dans des objectifs de paix et de tolérance que de façon réactive comme c’est le cas pour les assistances humanitaires.  

L’enjeu 2 : comment sensibiliser les wallons aux problèmes du Sud ? Il serait faux de dire que les wallons ne sont pas sensibilisés aux problèmes du Tiers-Monde. Culturellement, les anciennes générations dont la mienne - ont été influencées par le temps des colonies. Mais est-ce toujours vrai pour les nouvelles générations ? La perception du Tiers-Monde est différente actuellement. Une information permanente, non émotive et rationnelle est indispensable. La discussion d’une politique de large ouverture sur ces pays facilitera la tolérance et l’accueil de populations étrangères sur notre territoire et l’acceptation d’une évolution inévitable vers une société multi-raciale.

L’enjeu 3 :  l’impact de la régionalisation sur la coopération au développement. Comme déjà mentionné plus avant, les spécificités wallonnes et les tendances politiques actuelles justifient une coopération de type régional en faveur des pays du Tiers-Monde. Cependant l’aide publique au développement doit être augmentée. Jeter deux gouttes d’eau au lieu d’une dans l’océan des besoins ne va pas faire grande différence pour ces pays mais cette deuxième goutte va multiplier pour nous les opportunités de mieux comprendre et de rencontrer les peuples du Tiers-Monde dans leur propre contexte.  Chaque euro-wallon devra être utilisé en visant un maximum d’impact. Les organisations internationales et les organisations non-gouvernementales peuvent servir de levier pour augmenter les effets de notre contribution au développement.

L’enjeu 4 : concerne l’orientation de notre politique de coopération.  Ici, je prendrai le contre pied des idées énoncées. Peut-on vraiment réfléchir sur le futur de la coopération en basant ses choix uniquement sur un héritage du passé ? Comment restreindre notre horizon à quelques pays déjà trop connus ? Comme son nom l’indique une coopération se doit d’être une bonne affaire pour les deux partenaires. Quel sera notre bonne affaire ? Entretenir le parler français lorsque la langue internationale de communication est l’anglais ? Favoriser les partenariats avec les pays les plus pauvres du monde alors que les zones d’intérêts économiques porteurs d’avenir se trouvent ailleurs ?  Il faut sans aucun doute chercher de nouvelles voies pour la coopération car l’aide publique au développement va se faire différemment dans les 10 années à venir. L’Afrique restera certainement un partenaire privilégié pour la Wallonie pour des raisons historiques évidentes. Le secteur privé et toutes sortes d’associations vont maintenir ces bonnes relations. Cependant, c’est de la responsabilité du pouvoir public de poser de nouvelles questions et d’oser de nouvelles options pour la coopération avec les pays du Tiers-Monde afin d’appréhender les nouvelles tendances qui guideront le monde de demain.

L’enjeu 5 : les créneaux porteurs et les nouveaux médicaments.   Ce dernier enjeu proposé me semble étrange. Comment la maladie peut-elle être un créneau porteur ?  Le malheur des uns ferait-il vraiment le bonheur des autres ? Les véritables enjeux d’une coopération Wallonne se trouvent dans la lutte contre les causes de la pauvreté, dans l’équité des relations entre les pays et les personnes, dans la recherche de principes d’échanges économiques socialement plus justes. Restreindre la coopération à de la promotion économique même pour des médicaments serait erronée. Si on veut vraiment faire du développement, alors la coopération doit jouer un rôle de moralité et d’anticipation en appui aux pays partenaires. Des attitudes fortes et sincères telles que montrées dans le cas de la compétence universelle de notre justice font progresser les choses plus que n’importe quel financement. La coopération Wallonne, de part ses objectifs et ses capacités, peut prétendre être en avance sur son temps.
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